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Saint Louis-Marie Gri gnion de Mont -
fort pour rait être pro cla mé doc teur
de l’Église, étant don né l’in fluence
im mense de sa doc trine sur la vie
des fi dè les dans le monde en tier.
(Ze nit, 13 jan vier 2004) 
Et nous pou vions lire par ail leurs ce

voeu du Pape:
«Re lire et réin ter pré ter» la doc trine
de saint Louis-Marie Gri gnion de
Mont fort à la lu mière de l’en sei gne -
ment du Con cile Va ti can II, c’est ce
que Jean-Paul II se pro pose dans
une lettre mar quant le 160e an ni ver -
saire de la pu bli ca tion du «Trai té de
la Vraie Dé vo tion à la Sainte
Vierge». (Ze nit, 13 jan vier 2004)
Rap pe lons que Gri gnion de Mont -

fort a été pro phé ti que ment ins pi ré d’é -
crire, dans ce même Trai té, qu’«à la fin
des temps, Marie re vien dra sur la terre, 
non pas de la même ma nière» (n° 50,
4). Or, de vant cette re com man da tion
du Saint-Père de faire une «re lec ture»
de l’ou vrage, com ment ne pas pen ser
ici à l’ex hor ta tion de la Dame de Tous

les Peu ples à Amster dam: «Église de
Rome, sai sis ta chance!» (43e vi sion)

Gri gnion de Mont fort a in fluen cé
plu sieurs gran des âmes ma ria les dont
Char les de Fou cauld, l’apôtre du dé -
sert, qui re com man dait à ses dis ci ples:

Nous qui as pi rons à être les frè res
de Jé sus, nous ne pou vons le de ve -
nir qu’à condi tion de nous mon trer et 
d’être vrai ment les fils de Marie:
pour être frè res de Jé sus, il faut de
toute né ces si té être fils de Marie.
(Ca len drier Saint-Paul 2004)
Gri gnion de Mont fort pro po sait de

pas ser par Marie pour al ler à Jé sus.
Voi là le pi lier sur le quel re pose la doc -
trine de l’Armée de Marie qui nous
convie à de ve nir des «co pies vi van -
tes» de Marie. Au XVIIe siècle, un lu -
thé rien conver ti au ca tho li cisme, le
poète mys tique po lo nais Ange lus Si -
lésius, ex pri mait cette pa role éton -
nante après sa conver sion: «Que je
sois Marie pour que Dieu naisse par
moi! Qu’ain si Il me donne l’éter nelle
béa ti tude!» (Ca len drier Saint-Paul 2004)

Voi là ce que notre Fon da trice ne cesse 
de vivre et de pré co ni ser pour la plus
grande gloire de Dieu.

DANS L’ESPÉRANCE DU ROYAUME

Le 28 no vembre 2003, à l’église
Notre-Dame-de-Saint-Roch de Qué -
bec, Son Émi nence le Car di nal Marc
Ouel let s’ex cla mait: «L’Heure sonne
du re tour du Roi!» Comme s’il lui fai sait
mys ti que ment écho, le Pape Jean-
Paul II abor dait ce même thème en jan -
vier 2004: «L’Église at tend le re tour
glo rieux de Jé sus à la fin des temps.»
(Ze nit, 13 jan vier 2004) La Ser vante de
Marie a une foi in vin cible et une obéis -
sance ab solue en la Pa role de Dieu, de 
Marie et du Pape. Et, dans un simple
geste, la re mise de la Mé daille Mi ra cu -
leuse, elle a fait de nous des Fils et des
Fil les de Marie des ti nés au Royaume:

Dans le rite ro main, on sacre les
mains du prêtre par une onc tion, le
jour de son or di na tion. C’est un ma -
gni fique sym bole. Mais dans le Christ,
tou tes les mains sont sain tes, tou tes 

les mains sont consa crées, tou tes
les mains peu vent de ve nir des
mains de lu mière, comme, dans le
Christ, tous les corps sont ap pe lés à 
de ve nir le Temple du Saint-Esprit et
les mem bres de Jé sus-Christ,
comme, dans l’Évan gile, tous les vi -
sa ges sont ap pe lés à rayon ner le Vi -
sage de Jé sus-Christ. (Mau rice Zun -
del, Ta Pa role comme une source)

«Ce qui em bel lit le dé sert, c’est qu’il
cache une source quelque part», di sait 
St-Exu pé ry.

Dans le dé sert aride d’un monde qui
s’est éloi gné de Dieu, une source a jail -
li: l’Armée de Marie, avec ses nom breu -
ses réa li sa tions pour abreu ver tous les
peu ples si as soif fés d’es pé rance.
C’est l’ul time grâce don née par l’Imma -
culée aux temps ac tuels.

Jean nine Thif fault-Blan chette
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Les ti tres du jour nal «Le Royaume»

C’est cu rieux ce qui peut res sor tir de cette mé thode
ori gi nale de faire un seul pa ra graphe com po sé à
par tir des ti tres du jour nal Le Royaume de l’année
2003. Quelle suite lo gique dans le Plan d’Amour
cé leste! Voi ci ce que Fran çois Pil lot écrit:

«La Fête dio cé saine en l’hon neur de Mon sieur le Car -
di nal Marc Ouel let a lieu au “Temps” de la femme ou
d’“UNE FEMME” avec son Di vin ré qui si toire, Ré ca pi tu la -
tion d’un com bat d’apo ca lypse qui nous mène au
royaume de l’Amour.

«“L’Amour, tou jours l’Amour!”
«Que Ce lui qui fut re con nu comme Arche vêque de

sta ture uni ver selle en ce dé but d’année 2003 aide tous les
dis ci ples de Jé sus-Christ à s’ex cla mer:

«“Que notre seule fier té soit la Croix de notre Sei gneur
Jé sus-Christ!”

«Mais quoi qu’il ar rive, sou ve nons-nous tou jours que
«“... Dieu a tou jours le der nier mot: l’Amour.”»

Fran çois Pil lot

Une nou velle vie!

En avril 1974, un ap pel d’ur gence du Père Phi -
lippe Roy, en quête de priè res pour un jeune père de
fa mille, qui ve nait d’ap prendre avec son épouse que
la science mé di cale ne pou vait plus rien pour lui.
Neuf spé cia lis tes s’étaient pen chés sur son cas. Il
avait fait deux in farc tus en moins de deux mois et
d’au tres cri ses car dia ques mi neu res. Les deux in -
farc tus avaient fail li l’em por ter. Le spé cia liste en
chef donne le dia gnos tic fi nal: «Re tour nez chez
vous, grand re pos, vos jours sont comp tés.» Re tour
à la mai son. Deux mois ont pas sé au re pos com plet.
C’est le re tour à la pra tique re li gieuse du papa et de
la ma man. Un soir, à la messe, Jean-Paul, sans pen -
ser au conseil don né à sa sortie de l’hô pi tal: «Sur -
tout, ne tra vaille pas avec tes bras», ac cepte de faire 
la col lecte pen dant la messe. Deux heu res après,
cet acte de gé né ro si té le conduit aux soins in ten sifs
pour un troi sième in farc tus. Aus si tôt, un ap pel nous
pré vient, il est entre la vie et la mort. Et lui est don né
l’as su rance d’un re tour à la vie... moyen nant – ce
qu’il ignore – qu’il de vienne un apôtre dans l’Armée
de Marie. Gué ri son à l’éton ne ment de tous!

Près de trente ans ont pas sé. Que de che min par -
cou ru, phy si que ment et spi ri tuel le ment!

À l’oc ca sion de Noël 2003, Yo lande et Jean-Paul,
en des élans de re con nais sance, ex pri ment leurs
sen ti ments:

UN MOT DE YOLANDE...

C’est bien grâce à ton aide et à ma man que nous 
sommes res tés fi dè les à dé cou vrir la force que

nous donne la prière et sur tout d’y croire. Quelle
chance nous avons eue! Notre vie spi ri tuelle est
main te nant une prio ri té pour nous deux. Mer ci
en core et tou jours. Notre bon heur est grand.
Amour!

Yo lande

... ET DE JEAN-PAUL:
Nous som mes vrai ment com blés et heu reux.

Nous t’of frons nos voeux les plus sin cè res et de -
man dons à Dieu la force de tou jours bien suivre
cette Oeuvre sans pa reille.

Marie-Paule, moi, l’homme que tu as connu en
1972 et, par la suite, le 29 avril 1974, avec ta par -
ti ci pa tion et l’in ter ces sion de la Vierge Marie, j’ai
reçu la grâce d’une nou velle vie, vie si mer veil -
leuse.

De puis long temps déjà, je peux of frir tous les
jours, ou presque, mon che min de croix, mon ro -
saire et as sez sou vent un ou deux cha pe lets la nuit.

Puis-je te dire jus qu’à quel point je suis fier d’en 
être ren du là. Il est vrai que j’ai 70 ans et j’en pro -
fite pour rat tra per le temps per du.

Mer ci à Dieu, à Marie notre Mère et à toi,
Marie-Paule. Sois as surée que tu de meu res tou -
jours dans mon coeur.

Ton mi ra cu lé de puis 30 ans: je te re mercie de
m’avoir gui dé dans ma vie spi ri tuelle ca tho lique.

Union de prière. Sin cè re ment,
24 dé cembre 2003 Jean-Paul

De puis ce 29 avril 1974, Jean-Paul, avec l’ap pro -
ba tion de son épouse qui l’a don né à Marie, est de -
ve nu un apôtre ar dent dans l’Armée de Marie. D’un
dé voue ment in las sable, d’une gé né ro si té dis crète, il
fran chis sait trois heu res de route chaque se maine
pen dant des an nées, l’hi ver comme l’été, pour ve nir
rendre ser vice à l’Oeuvre, sou te nir et conseil ler des
mem bres en dif fi cul té. À sa re traite, venu s’ins tal ler à 
Qué bec, il continue avec au tant d’ar deur, avec
André Pou lin et Char les Ga gnon, ses com pa gnons
des pre miè res an nées de l’Oeuvre, à of frir ses ser vi -
ces, bien que, main te nant, une autre ma ladie l’af -
fecte, res trei gnant son ac ti vi té.

Ren dons grâce à Dieu qui, par Marie, notre Mère,
compte dans le par terre de l’Oeuvre des di zai nes de
mil liers de «fleurs de re con nais sance» qui em bau -
ment l’air sa lubre du Royaume pré pa ré par l’Imma -
culée pour les âges à ve nir.

Mère Paul-Marie

1974 - Jean-Paul et Yo lande Bé lan ger

L’ES PRIT DE
JEAN BAP TISTE

Le der nier texte du Père Pierre Mas tro pie tro, «Une
sa gesse di vine pour rendre la jus tice», dans le jour nal
Le Royaume, n° 164, de no vembre-dé cembre 2003, en
page 16, est très élo quent.

Comme tou jours, le Père Pierre a la plume avertie,
concise, nuancée. C’est né ces saire en ce temps où les
va leurs de jus tice et de vé ri té sont bal lot tées au gré de
l’hu meur des in té rêts des per son nes et des grou pes,
hu meur trop sou vent or gueil leuse, égoïste, ja louse.

Il est agréable de le lire, car il pro meut une dé fense
qui va au fond des pro blè mes, sans échap pa toire et
sans pour au tant né gli ger la cha ri té et la pru dence,
quoi qu’en di sent cer tains dé trac teurs. Chaque fois, la
lec ture de sa mis sive fait ré flé chir, re place chaque évé -
ne ment dans une juste pers pec tive et amène cha cun à
mieux bâ tir l’idée ob jec tive de la si tua tion con flic -
tuelle, et ce, en te nant compte de tous les as pects en ga -
gés.

Il a les ta lents d’un avo cat qui pour rait faire fi gure
dans les an na les ju di ciai res. Il a le sens des droits de
l’homme et des pré ro ga ti ves de la charte des droits et
li ber tés. Qui plus est, il est da van tage cet avo cat pres ti -
gieux en met tant son cha risme in tel lec tuel au ser vice
de l’Église et de l’Oeuvre.

Il sol li cite et cap tive le lec teur par la ma tu ri té et la
gé né ro si té de sa pensée. Il va droit au but avec une lo -
gique im pla cable et un sens inné du de voir. La sé ré ni -
té, le calme, l’es prit com ba tif, la lu mière: tout à la fois
re joint le coeur en re cherche de base so lide où avan cer.

Heu reuse Oeuvre qui a un tel hé raut en ses rangs!
Heu reuse Com mu nau té qui a en par tage une telle

in tel li gence en son sein!
Heu reuse Église qui bé né ficie d’un tel pas teur en sa

ber gerie!
Il vit plei ne ment son sa cer doce. Il émaille sa dé -

fense d’une sève qui coule de source. Il a l’es prit de
saint Jean Bap tiste.

Dieu soit loué pour son ser vice d’amour et de jus -
tice!

Marc Élie


